
[image: : ]


IVAN GOBRY

Histoire 
des Rois de France

RAOUL

Gendre de Robert Ier

923-936

Pygmalion



IVAN GOBRY

Histoire 
des Rois de France

RAOUL

Gendre de Robert Ier

923-936

Pygmalion

Sur simple demande adressée à 

Pygmalion, 87 quai Panhard et Levassor, 75647 Paris Cedex 13, 

vous recevrez gratuitement notre catalogue 

qui vous tiendra au courant de nos dernières publications.

© 2011, Pygmalion, département de Flammarion

Dépôt légal : janvier 2012

ISBN numérique : 9782756407203



Le livre a été imprimé sous les références : 
ISBN : 978-2-7564-0475-2





Ouvrage composé et converti par PCA (44400 Rezé)



Présentation de l'éditeur :

	Robert Ier, frère du roi Eudes, fut élu, en 922, au trône de France après la fuite et la déposition du Carolingien Charles III. Tué dans une bataille rangée après un an de règne, il fut aussitôt remplacé par son gendre, le duc Raoul de Bourgogne, élu par les Grands du royaume à l’unanimité.
                            Le choix était parfait. Raoul fut, pendant ses treize ans de règne, un souverain sage et vaillant, qui décima les derniers Normands écumant encore la France, abattit la puissance du seul grand féodal hostile à la monarchie, Herbert de Vermandois, et reçut la soumission des vassaux indépendantistes du Midi. Grâce à cette renommée qui illustra son nom et sa famille, il permit, après la mort des derniers Carolingiens, l’avènement d’Hugues Capet.
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PREMIÈRE PARTIE

RAOUL 
DUC DE BOURGOGNE

888-923



I

La bourgogne, du royaume au duché


Avant d’être roi de France, Raoul fut duc de Bourgogne. Fief récent, le duché de Bourgogne fut établi en 888.

Le nom de Bourgogne, en latin Burgundia, désigne d’abord le royaume des Burgondes. Ceux-ci étaient très probablement à l’origine un peuple scandinave, car on les trouve d’abord dans l’île de Borholm (contraction de Burgundarholm). On les rencontre au ive siècle en Poméranie, voisins des Vandales, dont ils adoptèrent sans doute la langue.

Sous leur roi Gondahaire (latin Gondicarius), les Burgondes s’établirent en 407 sur le Rhin moyen, et s’emparèrent de la ville romaine de Worms (Wormatia). Pris en tenailles entre les Romains et les autres peuples barbares, ce roi accepta de jouer le rôle d’auxiliaire de l’Empire, chargé de barrer la route aux invasions germaniques. Confiant dans la protection romaine, il tenta d’étendre son territoire vers Trèves et fut vaincu par Aetius (435). L’année suivante, cherchant à arrêter la horde des Huns, il fut vaincu par eux et tué avec vingt mille de ses guerriers. Son successeur fut son fils Gondioc.

Constatant que son plus fort intérêt était de renouveler l’accord avec Rome, le roi Gondioc (Gondéric) reçut d’elle en 443 « l’hospitalité », c’est-à-dire un territoire taillé dans la Gaule autour de la vallée de la Saône, avec pour centre Genève. Traité désastreux pour la population gauloise : il octroyait à chaque famille burgonde, là où elle s’installait, le tiers de la maison et des esclaves, les deux tiers des terres et la moitié des bois.

En 454, la mort d’Aetius, assassiné sur l’ordre de l’empereur Valentinien III, jeta l’anarchie dans la Gaule au nord et à l’est de la Loire. Gondioc en profita pour occuper Besançon, Lyon, Vienne, Valence, Avignon, triplant ainsi la surface de son royaume. Il n’arrêta sa progression que devant l’attitude menaçante des Wisigoths qui occupaient la Provence. Cette ampleur du territoire burgonde permit cependant aux quatre fils de Gondioc, à sa mort, d’en opérer le partage : Gondebaud fut roi à Lyon, Godegisil à Besançon, Gondemar à Vienne, Chilpéric à Genève.

Gondemar et Chilpéric trépassèrent dès 476, laissant leur aîné Gondebaud prendre la direction de l’ensemble du royaume. En 500, Clovis, roi des Francs saliens, envahit ce royaume, battit Gondebaud près de Dijon, le poursuivit jusqu’à Avignon, où il le força à capituler. Le roi des Burgondes devenait tributaire de celui des Francs. Clovis ni ne détrôna Gondebaud, ni n’annexa son royaume : il avait épousé sa nièce Clotilde et respectait les liens de famille.

Il en fut autrement quand, Clovis mort, ses fils ne nourrirent pas les mêmes scrupules. D’autant plus que Gondebaud trépassa cinq ans après Clovis, en 516, laissant son royaume à ses fils, Sigismond et Gondomar. En 523, 524, 534, les fils de Clovis supprimèrent ceux de Gondebaud et occupèrent leur royaume. Finalement, quand ses frères furent morts à leur tour, ce fut Clotaire qui l’annexa en entier, obtenant de la sorte un territoire plus vaste encore que celui de Clovis, qui comprenait maintenant les provinces du nord-est de la Gaule.

En 561, à la mort de Clotaire Ier, ses quatre fils se partagèrent à leur tour cet empire. La Burgondie, qu’il convient d’appeler maintenant la Bourgogne, devint à nouveau un royaume, avec pour souverain le troisième des frères, Gontran (Gundramn). Royaume plus étendu que celui de Gondebaud, puisqu’il comprenait, outre les vallées de la Saône et du Rhône et ce qui est maintenant la Suisse, la haute vallée de la Seine jusqu’à la Marne, la vallée de la Loire au-delà d’Orléans avec le Berry, et la Provence moins Arles et Marseille : l’équivalent de vingt-cinq de nos départements, auxquels s’ajouteraient les cantons helvétiques ; le tout arrosé par de grands fleuves et peuplé de villes riches et prestigieuses : Lyon, Vienne, Avignon, Autun, Genève, Besançon, Chalon, Orléans.

Se trouvant sans progéniture masculine, Gontran adopta pour héritier de son royaume, en deux cérémonies solennelles (577, 587), son neveu Childebert, roi d’Austrasie. Celui-ci prit possession de son héritage à la mort de son oncle, en 593. Trois ans plus tard, il fut assassiné par Frédégonde. Tandis que l’Austrasie était attribuée à son fils aîné, Thibert, la Bourgogne l’était à son fils cadet, Thierry, sous la régence de Brunhilde, sa grand-mère paternelle. Mais, en 613, Thierry expirait. Son cousin Clotaire II, fils de Frédégonde, immolait Brunhilde et s’emparait de l’ensemble des terres franques. La Bourgogne cessait d’être un royaume indépendant pour faire partie du grand Regnum Francorum.

En 629, le royaume de Clotaire II passa à son fils Dagobert Ier le Grand, qui s’employa à le garder indivis. Mais à sa mort, dix ans plus tard, il fut partagé entre ses deux fils. À Sigebert III, l’aîné, fut attribuée l’Austrasie, à Clovis II, le cadet, la Neustrie et la Bourgogne. Celles-ci constituaient deux royaumes différents, à tel point que les Grands en réclamèrent des maires du palais indépendants.

La mort de Clovis II, en 657, inaugura une anarchie, au bout de laquelle Thierry III, en 681, demeura le seul souverain du Regnum Francorum. Il régna, mais ne gouverna pas. L’homme fort du royaume était le maire du palais, Pépin de Herstal, qui assura le pouvoir sous cinq rois successifs. Son fils, Charles Martel, relégua les derniers rois mérovingiens dans une totale inactivité. Et Pépin le Bref, fils de Charles Martel, fut proclamé et sacré roi des Francs en 751.

Avec Charlemagne, couronné empereur d’Occident en 800, la Bourgogne fut intégrée dans cet immense empire, sans autre singularité administrative que celle des nombreux comtés qui lui furent substitués. En 806, l’empereur, par un acte solennel, tint à créer, sous sa propre autorité, deux royaumes méridionaux, réservant sa propre succession à Charles, son fils aîné. Pour Pépin, son second fils, il créa un royaume comprenant l’Italie, l’Alémanie, la Bavière et les provinces slaves annexées à l’empire. Pour Louis, son troisième fils, il constitua un royaume appelé Aquitaine, et qui englobait tout le sud de la Gaule entre l’Océan et les Alpes : Aquitaine, Vasconie, Marche d’Espagne, Septimanie, Bourgogne, Provence. La Bourgogne n’était plus un royaume, mais une partie d’un vaste royaume interne à l’Empire carolingien.

La dislocation de cet empire à la mort de Louis le Pieux aboutit en 843 au traité de Verdun, qui coupa définitivement la Bourgogne en deux parties. La ligne de démarcation entre les parts de Charles le Chauve et de Lothaire laissait à Charles tous les comtés bourguignons à l’ouest de la Saône[1], à Lothaire, le mieux servi, tous ceux qui se trouvaient situés à l’est de la Saône, ainsi que, au sud de Lyon, entre la Loire et les Alpes.

Le royaume de Bourgogne avait cessé d’exister. Du moins existait-il nominalement dans l’empire de Lothaire. La suite est difficile à résumer. En effet, quand Lothaire mourut, en 855, ses trois fils se partagèrent son empire. L’aîné, Louis II, fut gratifié du titre d’empereur avec pour partage le royaume d’Italie. Le second, Lothaire, reçut toute la partie entre la France de Charles le Chauve et la Germanie de Louis le Germanique, ses deux oncles. Ce fut, du nom du nouveau roi, la Lotharingie. Elle comprenait la Bourgogne septentrionale, au nord et à l’est de Lyon. Le troisième frère, Charles le Jeune, plus ou moins débile mental, reçut un petit royaume taillé spécialement pour lui : la Provence, c’est-à-dire la partie de la Bourgogne au sud de Lyon, entre Rhône et Alpes.

L’ancien royaume de Bourgogne se trouvait ainsi divisé en trois parties : au nord-ouest, un ensemble de comtés englobés dans la France ; au nord-est, la partie du royaume de Lothaire II au nord du Léman ; au sud, le royaume de Charles le Jeune. Celui-ci mourut dès 863, et son frère Lothaire s’empressa de réunir son royaume au sien. Ce qui ressoudait les deux parties de la Bourgogne sans qu’elles constituassent un duché ou un royaume. Et quand, six ans plus tard, Lothaire décéda à son tour, Charles le Chauve mit la main sur son royaume. Il constitua alors son beau-frère Boson duc de Bourgogne, duché tout différent de ce que serait peu de temps après la Bourgogne française. Boson n’attendait que l’occasion de s’en faire roi. Elle vint en 879 à la mort de Louis II le Bègue, avec les bouleversements causés par cette mort. Boson se proclama roi de Provence, c’est-à-dire d’une Bourgogne qui n’était que la partie méridionale du royaume de Gontran.

L’autre partie, celle du nord, constitua un territoire du royaume sur lequel régnèrent tour à tour deux fils de Louis le Germanique, Louis de Lotharingie et Charles le Gros. Quand, en 888, ce dernier eut passé de vie à trépas, Rodolphe, marquis de Bourgogne transjurane, c’est-à-dire de cette partie septentrionale issue des partages, s’en proclama roi. Ce nouveau royaume contenait l’ouest de la Suisse actuelle et la future province de Franche-Comté. Son fils Rodolphe II (912-937) réunit en un seul les deux royaumes, celui du nord et celui du sud. Ce fut le royaume d’Arles.



Au moment même où, sous Rodolphe Ier, se constituait à l’est de la Saône le royaume de Bourgogne transjurane, s’érigeait à l’ouest le duché français de Bourgogne. L’un et l’autre sous les membres d’une même famille, puisque Richard le Justicier, premier duc de Bourgogne, était un frère du roi Boson de Provence, l’un et l’autre frères de la reine Richilde, épouse de Charles le Chauve.

Richard, par un tissu d’alliances, appartenait de multiples façons à la famille carolingienne. Sa sœur était devenue nièce de l’empereur Lothaire et de Louis le Germanique ; de Teutberge, épouse du roi Louis le Germanique ; comme de l’empereur Charles le Gros. Par sa femme Adélaïde, fille de Conrad, duc de Bourgogne transjurane, Richard entrait dans la dynastie des Welf. Il devenait neveu d’Ermengarde, épouse de l’empereur Lothaire, d’Emma, femme de Louis le Germanique, d’Hugues l’Abbé, cousin des empereurs Louis II et Charles le Gros.

Ce réseau d’appartenances n’était pas seul à rendre Richard digne de promotion au-dessus des comtes de Bourgogne française. Il avait la réputation d’un héros. En 892, pendant que le roi Eudes guerroyait en Auvergne contre l’invasion des Normands, ces Barbares dévastaient la Bourgogne. Richard, comte d’Autun, les rencontra à Argenteuil, près d’Ancy-le-Franc, et les écrasa. Il recueillit alors les comtés de Sens, d’Auxerre et de Nevers.

Il fut élu par ses pairs duc de Bourgogne, titre qui apparaît pour la première fois. À quelle date ? Les conclusions des historiens divergent, jusqu’à parvenir chez les uns à la date de 888, chez les autres à celle de 898. Il est probable qu’il y eut deux élections, la première émise par un collège plus restreint, la seconde plus unanime. Peut-être même la première le fit-elle marquis, car cette province était située à la frontière de l’autre Bourgogne.

Toujours est-il que Richard portait le titre de duc de Bourgogne lorsque, en 898, les Normands ayant reformé une armée, il les écrasa à Saint-Florentin. Les restes rejoignirent Rollon et participèrent à sa campagne au nord de la Loire. Richard ajouta alors ses forces à celles de Robert, duc des Francs, et remporta avec lui à Chartres une mémorable victoire.

Richard ne portait le titre de duc qu’à titre personnel. Cela voulait dire que non seulement ce titre n’était pas héréditaire, mais qu’il pouvait fort bien ne pas être reconduit, et laisser les comtés bourguignons dans leur autonomie et leur dispersion. Cependant, quand le titulaire mourut en 921, chargé d’années et de gloire, le roi Charles le Simple lui reconnut pour successeur, avec le même titre de duc, son fils aîné Raoul. Il créait ainsi une dynastie.

Une dynastie de vassaux. Faveur dangereuse : Raoul avait épousé en 914 Emma, fille du duc Robert des Francs. Ainsi se trouvaient unies les deux familles vassales les plus puissantes de France. Peut-être Charles attendait-il entre ces deux grands seigneurs une rivalité qui eût fortifié le pouvoir royal. C’était mal calculer : Raoul devint l’ami dévoué de son beau-père et de son beau-frère.
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